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Un nouve au lie n e ntre  nous , e ntre  vous le s 
acte urs  e t actrice s  de  l'anim ation pe rm ane nte  : 
Une  idée  q ue  nous souh aitons défe ndre , ce lle s 
de  "faire  rés e au" e ntre  de s  acte urs  aux statuts 
différe nts , m ais  dont le  be soin e st de  
com m uniq ue r, de  réagir, de  porte r le s vale urs 
de  l'Education Populaire  au s e in de  nos 
as sociations , colle ctivités ... organisate urs  de s  
accue ils d'e nfants e t de  je une s , au q uotidie n, 
e n séjour, e n m ini-séjour, bas e s  de  lois irs ...D e s  
réfle xions , de s  portraits , de s  suje ts d'actualités , 
de s  inform ations sur la vie  de  notre  rés e au, q ue  
nous souh aitons vous faire  partage r, ave c une  
am bition, ce lle  de  "faire  rés e au" auss i dans le s 
ligne s  de  ce t "Agir" e n accue illant vos te xte s  e t 
vos contributions . 
Pourq uoi ce  titre  ? "L'Agir" e st le  titre  d'un 
article  de  Tony Lainé, paru e n 19 71 dans une  de  
nos publications , Ve rs  l'Education Nouve lle . "Le s 

CEMEA place nt au ce ntre  de  la form ation ou de  
l'éducation de  la pe rsonne , l'agir, le  faire  ou 
une  ce rtaine  m anière  d'être  e n m ouve m e nt 
pour l'h om m e  dans le  m onde , ce  q ui lui pe rm e t 
d'alle r de  plus e n plus ve rs  une  capacité 
d'action sur son e nvironne m e nt pour le  
transform e r, c'e st à dire  ve rs  de  plus e n plus de  
libe rté, d'autonom ie  vis -à-vis  de  s e s  contrainte s  
e t de s  de stins  q u'e lle s orie nte nt."
Vous trouve re z dans ce  num éro, un doss ie r sur 
le s m ini-cam ps, de ux te xte s  d'actualités , sur le  
nouve au dispos itif Engage m e nt Educatif e t sur 
le  te xte  de  loi autour de  la préve ntion de  la 
délinq uance  e t de s  inform ations conce rnant la 
vie  de  notre  m ouve m e nt.

Bonne  le cture
Anne -Claire  D e voge  

DO SSIER : Le s  Mini-Cam ps
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DO SSIER MINI-CAMPS

Mini-cam ps
le s raisons d'un succès 

Le urs déclarations ne  sont pas obligatoire s , ils 
n'ont pas d'h abilitation, le s règle s ne  sont pas 
toujours le s m êm e s  s e lon le s départe m e nts . Il 
e st donc difficile  de  te nir d'avoir de s  ch iffre s  
fiable s . En Loire  Atlantiq ue , on e stim e  à près de  
1000 m ini-cam ps au cours de  l'été 2006. 
Le  m ini-cam p e st aujourd'h ui une  réalité q ue  
l'on ne  pe ut pas nie r. Il convie nt donc de  
com pre ndre  le s  raisons h istoriq ue s  de  ce tte  
m ontée  e n puis sance  e t de  réfléch ir sur le s 
e nje ux éducatifs e t pédagogiq ue s ... 

Le  départ, aujourd'h ui: q ue lq ue s  ch iffre s

Bie ntôt le s vacance s  ! Ave c l'arrivée  de s  
vacance s  (e t plus particulière m e nt l'été) q uoi 
de  plus norm al d'aspire r à ch ange r de  ryth m e , 
pre ndre  le  te m ps de  s e  dépays e r, de  
découvrir... Ce  be soin 
de  vacance s  e st 
e s s e ntie l autant pour 
l'adulte  q ue  l'e nfant.
Le  te m ps de  
vacance s  e st 
d'autant plus 
im portant q u'il e xiste  
une  form e  
d'acculturation aux 
vacance s  y com pris  
pour ce ux e t ce lle s 
q ui n'y ont pas accès, 
ce  q ui re nforce  le ur 
e xclus ion de s  norm e s  
sociale s .
En 2005, 65%  de  la 
population e st partie  
e n vacance s .  O n 
parle  de  départ (au 
nive au du m inistère  du Tourism e ) q uand le s 
pe rsonne s  parte nt au m oins  trois  jours . Le  taux 
de  départ n'e st pas uniform e  puis q ue  l'on pe ut 
re pére r q u'il e st de  9 0%  pour le s cadre s , 45%  
ch e z le s ouvrie rs  e t 38%  ch e z agriculte urs . 
Le s  raisons q ui e xpliq ue nt l'abs e nce  de  départ 
sont variée s  : 19 %  par ch oix, 18%  pour de s  
raisons fam iliale s m ais  pour au m oins  40 %  de s  
pe rsonne s  la raison e st financière . Bie n 
évide m m e nt le  de rnie r ch iffre  e st plus 
im portant au nive au de s  class e s  populaire s . 
Alors q ue  l'on fête  le s 70 ans de s  congés payés , 
le s  ch iffre s  nous m ontre nt une  s ituation plus 

q ue  préoccupante .
Quant à l'accue il sur le s ce ntre s  de  vacance s , la 
m oros ité e st auss i d'actualité. Malgré une  idée  
re çue , l'apogée  de  la fréq ue ntation de s  ce ntre s  
de  vacance s  ne  s e  s itue  pas dans le s année s  60 
m ais  e n 19 83 ave c 1 675 000 m ine urs  sur l'été; 
soit une  h aus s e  de  85%  par rapport à 19 54, 
année  de puis  laq ue lle  le  m inistère  tie nt de s  
statistiq ue s  as s e z fiable s .  En 19 85 on bais s e  à 
1 500 000 m ine urs  pour re m onte r e n 19 9 4 à 1 
600 000 m ine urs . En 19 9 4, 14 %  de s  5-19  ans 
sont partis  e n CV. Aujourd'h ui le  ch iffre  s 'e st 
stabilisé à 10%  (de puis  3 ans) ave c une  
fréq ue ntation de  près de  1 200 000 m ine urs . La 
bais s e  brutale  de  19 9 4 ne  pe ut  s 'e xpliq ue r q ue  
partie lle m e nt par la bais s e  de  la dém ograph ie . 
Mais  il faut auss i y voire  de s  élém e nts 
politiq ue s . Il y a auss i le  ch iffre  de s  structure s , 
de s  ce ntre s  : un rée l patrim oine  e n dange r. En 
19 9 4 on e n com ptait e ncore  10 000; aujourd'h ui 
7000. Le  m ini-cam p com pe ns e rait il ce tte  
désaffe ction re lative  m ais  rée lle  de s  structure s  

? O n pe ut le  pe ns e r...

Pourq uoi partir sur 
de s  accue ils 
colle ctifs ?

Le  ce ntre s  de  
vacance s , le  cam p, le  
m ini-cam p e st un 
e space  éducatif 
com plém e ntaire  e t 
spécifiq ue .  Il répond 
dans un pre m ie r te m ps 
au be soin de  partir. Le  
départ, le s vacance s  
sont de s  m om e nts de  
rupture  ave c la 
routine , de s  m om e nts 
im portants de  ryth m e  

de s  uns e t de s  autre s  ...
Mais  le  ce ntre  de  vacance s  a auss i une  fonction 
e s s e ntie lle  au nive au de  la socialisation. 
L'éducation ne  conce rne  pas uniq ue m e nt le  
savoir, s e  résum ant ains i à l'acq uis ition de  
com péte nce s  académ iq ue s  e t inte lle ctue lle s . Il 
e xiste  auss i du «savoir être » q ui re lève  de  
com péte nce s  sociale s : par e xe m ple  s e  faire  
acce pte r dans un groupe , y faire  e nte ndre  son 
point de  vue , pre ndre  de s  re sponsabilités 
colle ctive s , être  capable  de  négocie r de s  
conflits , d'avoir une  le cture  du fonctionne m e nt 
d'un groupe ... La socialisation pe ut s e  définir 
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com m e  un proce s sus  dynam iq ue  par le q ue l 
l'e nfant, l'individu acq uie rt de s  h abitude s , de s  
vale urs , de s  obje ctifs , de s  attitude s , de s  
com péte nce s  q ui lui pe rm e ttront d'avoir un 
fonctionne m e nt dans un groupe  e t e n société. 
Quand on parle  de  socialisation, ce  n'e st pas de  
l'acculturation (adoption de s  vale urs 
dom inante s) dont on parle  m ais  d'un proce s sus  
différe nt: e n de h ors  de  lois  fondam e ntale s , s e  
construire , s e  forge r s e s  propre s  conce ptions 
par l'e xpérim e ntation colle ctive . Ce  proce s sus  
pass e  par de s  ph as e s  d'acculturation, m ais  
auss i par de s  ph as e s  d'individualisation.. 
L'une  de s  idée s  de  l'éducation nouve lle  e st q ue  
l'e nfant va déve loppe r e t acq uérir de s  
connais sance s  par l'action sur son 
e nvironne m e nt ph ys iq ue  e t h um ain. Ce la 
s ignifie  q ue  la socialisation, ains i q ue  
l'e ns e m ble  de s  savoirs  être , ne  pe ut e n aucun 
cas s 'acq uérir d'une  m anière  class iq ue  par 
«transvase m e nt». Autant il nous paraît pas très 
e fficie nt sur le s autre s  type  de  savoirs , autant 
sur le  savoir être  ce la paraîtrait e ncore  plus 
absurde . Je  construis  m a re lation au groupe , m a 
re lation aux autre s , m on vivre  e ns e m ble  par le s 
re lations colle ctive s  q ue  je  suis  e n train de  
vivre . Si ce  ph énom ène  e xiste  dans l'e ns e m ble  
de s  re lations ave c l'e ntourage  (e ntre  autre s  
ave c le s adulte s , pare nts , e ns e ignants, 
anim ate urs ...), la re lation e ntre  pairs  (autre s  
e nfants) e st e ncore  plus im portante .
O n e n pe rçoit le s e nje ux q uand on re garde  le s  
différe nte s  pratiq ue s  pédagogiq ue s  dans le s 
class e s  d'école s . Effe ctive m e nt s i on obs e rve  
q ue lq ue s  pratiq ue s  d'éducation nouve lle , une  
pratiq ue  innovante  incitant le s e nfants à 
travaille r e n groupe , e xploitant le s poss ibilités 

d'e ntraide , de  tutorat, le  résultat e st ne t: le s  
re lations sociale s e ntre  le s  e nfants sont plus 
rich e s  e t pe rm e t de  construire  de s  re lations 

d'e ntraide , de  solidarité, de  travail colle ctif...
Le  ce ntre  de  vacance s , au côté de  l'école , de s  
ce ntre s  de  lois irs  a de s  avantage s  spécifiq ue s :
- Le  groupe  pe ut être  constitué (ce  q ue  ne  
pe rm e t pas forcém e nt l'école  ave c la carte  
scolaire  actue lle  e t le s politiq ue s  d'urbanism e -
gh e ttos de puis  q ue lq ue s  déce nnie s) d'e nfants 
d'origine s  sociale s dive rs e s .
- Le  groupe  e st constitué d'e nfants q ui ne  s e  
connais s e nt pas (dans 9 3%  de s  cas , pour le s 
cam ps c'e st m oins  vrai car ce rtains  cam ps 
parte nt du CLSH  d'une  com m une  ou d'un 
q uartie r où le s e nfants s e  connais s e nt plus 
souve nt)
- Le s  re lations sur le s ce ntre s  de  vacance s  sont 
m om e ntanée s  (durée  courte )
- Le s  e nfants pass e nt pre s q ue  24 h e ure s  sur 24
- Il n'y a pas de  program m e  du m inistère  de  
tute lle  contraire m e nt à l'école , ce  q ui donne  un 
autonom ie  e ncore  plus grande  dans la 
construction du séjour
Ce s  caractéristiq ue s  particulière s  du ce ntre  de  
vacance s  apporte nt un éclairage  particulie r sur 
le s poss ible s dans la re lation e nfants -e nfants e t 
e nfants -adulte s .

Politiq ue s  de  l'Etat, de s  colle ctivités 
locale s 

e t le s ce ntre s  de  vacance s

« Pourq uoi le s  ce ntre s  de  vacance s  ne  s e  
déve loppe nt pas q uantitative m e nt?  O ublions 
tout de  suite  l’idée  d’un m anq ue  de  pote ntie l 
d’e nfants q uand on sait q ue  plus d’un e nfant 
sur trois  ne  part pas e n vacance s . A note r 
q u’ave c l’augm e ntation de s  coûts de  séjours 
(ch arge s  salariale s , de m ande s  éducative s … ) 
ave c com m e  e xclus ion de s  class e s  m oye nne s  
q ui ne  pe uve nt bénéficie r d’aide s …  

O ublions tout de  suite  l’idée  d’une  faible  q ualité 
de s  ce ntre s  puis q ue  toute s  le s  e nq uête s  de  
satisfactions prouve nt le  contraire . Alors 
re gardons de  plus près la politiq ue  de s  états ou 
d’organism e s  sociaux de  s e rvice  public (la CAF 
e n particulie r… ). La pre m ière  politiq ue  de  l’Etat 
e st de  m e ttre  e n œ uvre  une  régle m e ntation de  
plus e n plus stricte . Régle m e ntation souve nt 
logiq ue  e t légitim e  m ais  très rare m e nt 
accom pagné de s  m e sure s , d’aide s  financière s  
pe rm e ttant de  m e ttre  e n œ uvre  ce s  m e sure s . 
En parallèle  le s aide s  de  l’Etat sont de  m oins  e n 
m oins  im portante s . »
Ce tte  citation de  q ui e st e lle  e t de  q uand date  t-
e lle  ? 
Elle  pourrait s e m ble r très actue lle  m ais  e lle  
date  de  19 77 e t e st tirée  de  l’introduction d’un 
livre  de  Je an H oussaye  « Un ave nir pour le s 
colonie s  de  vacance s  » A ce tte  époq ue , on 
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com m e nce  à s e ntir le s prém ice s  de  ce  q u'il va 
s e  pass e r dans le s année s  80 e t 9 0.
L'aide  au vacance s  dans le s année s  50 
re prés e ntaie nt près d'un 
tie rs  de s  dépe ns e s  de  la 
CAF.  Le s  2/3 de s  ce s  bons 
vacance s  sont de stinés à 
l'usage  de s  ce ntre s  de  
vacance s  de s  fam ille s 
m ode ste s . 
Progre s s ive m e nt dans le s 
année s  60, le s aide s  vont 
bais s e r e t être  ré-
affe ctée s  sur le s 
q ue stions de  loge m e nt e t 
dans une  m oindre  m e sure  
sur le  tourism e  fam ilial. 
En 65 l'aide  aux vacance s  
ne  re prés e nte nt plus q ue  
21% . Le s  année s  80 vont 
connaître  une  ce rtaine  
stabilisation alors q ue  
année s  9 0 vont connaître  
une  ne tte  évolution: une  
pris e  e n com pte  du te m ps 
libre  tout au long de  
l'année . Ce tte  politiq ue  
e st sym bolisée  par la 
création du CTL contrat te m ps libre ) e n 19 9 8. 
Alors q ue  le  budge t e nfance /je une s s e  progre s s e  
de  près de  40% , le  budge t alloué au ce ntre  de  
vacance s  connaît une  bais s e  de  -34% . 
Ce rtaine s  CAF supprim e nt m êm e  le s bons 
vacance s  sous préte xte  q u'ils ne  sont pas ou 
pe u utilisés . Ce  q ui pos e  tout de  m êm e  la 
q ue stion de  la diffus ion de  l'inform ation autour 
de  ce  dispos itif.
Ce tte  politiq ue  de s  différe nte s  CAF s'illustre nt 
très bie n par une  circulaire  e n 19 9 2: « 
d'institue r une  politiq ue  d'aide  aux te m ps libre s  
de s  fam ille s , de s  e nfants e t de s  je une s , m ie ux 
intégrée  à l'action sociale  de  l'organism e  e t 
valorisant davantage  le  lois ir de  proxim ité tout 
au long de  l'année  » Plus loin dans la circulaire  
on pe ut lire  « le s cais s e s  ne  pe uve nt préte ndre  
à assure r le  droit aux vacance s  pour tous »
En 2004 l'aide  aux vacance s  ne  re prés e nte nt 
plus q ue  3% .
Il ne  s 'agit pas d'oppos e r le s ce ntre s  de  
vacance s  e t le s lois irs  de  proxim ité. Mais  il 
convie nt de  m e sure r q ue  s i le  ce ntre  de  lois irs  
(e t d'une  m anière  globale  le  lois ir de   proxim ité) 
e st m oins  onére ux q ue  le  ce ntre  de  vacance s , 
ce  de rnie r a néanm oins de s  intérêts spécifiq ue s  
e t com plém e ntaire s .
Pour e xpliq ue r ce tte  évolution de s  
fréq ue ntation de s  année s  80 e t 9 0, il e xiste  de  
m ultiple s raisons . O n pe ut e n cite r q ue lq ue s -
une s :

- le s  dés inve stis s e m e nt de s  m airie s , de s  
colle ctivités locale s ave c le s ve nte s  de  ce ntre s
- une  e xige nce  régle m e ntaire  accrue  ave c de s  

coûts financie rs : nom bre  
de  ce ntre s  de  vacance s  
arrête nt le ur activité au 
passage  d'une  
com m is s ion de  sécurité...
- une  dérive  (q ui 
corre spond à une  dérive  
sociétale ) q ui te nd ve rs  
un accrois s e m e nt de s  
lois irs  de  consom m ation 
plus coûte ux
- m édiatisation de  
q ue lq ue s  accide nts 
(l'h istoire  de  Jonath an e n 
2004) alors q ue  le s  
vacance s  e t lois irs  
colle ctifs sont plus sûrs  
q ue  le  m ilie u fam ilial. 

Enje ux autour de s  
m ini-cam ps

Le s m ini-cam ps 
réponde nt donc à ce  
double  e nje u: le  be soin 

de  partir e t la bais s e  de s  aide s , le  m ini-cam p 
étant un départ m oins  onére ux. C'e st une  
réalité q u'on le  ve uille  ou non. 
L'inconvénie nt du m ini-cam p de  toute  évide nce , 
c'e st l'e space  te m ps réduit. Partir 5 jours (e t 
aujourd'h ui 4 jours!) c'e st pe u pour construire  
ce tte  re lation sociale , pour pre ndre  s e s  
re père s ... Le s  e nje ux éducatifs e t pédagogiq ue s  
sont donc d'autant plus im portants . D e  q ue ls 
m ini-cam ps parle  t-on ?
Le s m ini-cam ps doive nt s e  s itue r e n rupture , 
affirm e r le urs différe nce s . Il doit être  un lie u 
spécifiq ue  où de s  e nfants, de s  je une s , 
appre nne nt à vivre  e ns e m ble , à s 'organis e r, à 
pratiq ue r de s  je ux, de s  activités de  lois irs . Le  
«plus» du m ini-cam p com m e  du ce ntre  de  
vacance s , c'e st l'e xpérie nce  forte  pour le s 
e nfants e t le s adulte s , de  l'inte ns ité de  la vie  
com m une . L'organisation pédagogiq ue  e st 
e s s e ntie lle . L'intérêt éducatif du ce ntre  dépe nd 
auss i s i l'on s 'e ngage  dans un travail autour du 
proje t e t de  la ge stion dém ocratiq ue  du groupe . 
L'obje t n'e st pas de  crée r l'illus ion d'une  ps e udo 
égalité e nfants -adulte s , m ais  de  construire  de s  
proce s sus  dynam iq ue s  où l'e nfant pe ut être  
acte ur, e t re ve ndiq ue r, pre ndre  une  place  q ui 
va te ndre  ve rs  ce tte  égalité. « La m is e  e n 
œ uvre  de  dispos itifs  pédagogiq ue s  fondés sur 
la pratiq ue  du pouvoir de  décis ion par le s 
e nfants m ontre nt un accrois s e m e nt de s  
re lations e ntre  le s  pe rsonne s  » (H oussaye ) 

« Un enfant ne peut grandir que 
s'il est entouré de trois types de 
présence éducative : celui de la 
famille qui assume la fonction de 
filiation, celui de l'école qui est 
dans le registre de l'instruction 
et celui du groupe de pairs... Il 
est nécessaire qu'il existe un lieu 
où l'enfant puisse rencontrer des 
adultes qui n'ont pas de pouvoir 
d'autorité familiale ou 
institutionnelle. Un lieu où il 
puisse faire des choix en fonction 
de ses goûts personnels, sans 
craindre de peiner ses parents et 
de s'écarter du programme, un lieu 
où il puisse parler plus librement 
avec des adultes qui ne renient pas 
leur état d'adultes...» 

Philippe Mérieux
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La nouve lle  législation de s  m ini-
cam ps
D e ux poids , de ux m e sure s

Le s m ini-cam ps e t le s séjours spécifiq ue s , de ux 
m e sure s  différe nte s  e t contradictoire s  q ui 
pe uve nt nous inte rroge r sur le s rapports de  
force  au s e in du m inistère  de  la je une s s e , de s  
sports e t de  la vie  as sociative . Com m e  le s 
évolutions budgétaire s  du m inistère  pe uve nt le  
m ontre r, le  sport dom ine  très souve nt le s 
problém atiq ue s  je une s s e . Dans nos propos il 
n'e st pas q ue stion de  néglige r le s 
problém atiq ue s  du sport; m ais  bie n de  s ignale r 
q ue  le s  de ux s e cte urs  ne  sont pas géré ave c la 
m êm e  cons idération. Il e st vrai q ue  le  sport e st 
souve nt plus m édiatisé e t q ue  le s  m inistre s  
vie nne nt plus de  ce  m ilie u.

Qu'e st ce  q ui ch ange  
pour le s m ini-cam ps? 
La durée : on pass e  de  
5 à 4 jours (de  4 à 3 
nuits). O n réduit donc 
le  te m ps de s  m ini-
cam ps alors q ue  l'on 
savait q ue  ce tte  
courte  durée  était la 
principale  difficulté. 
D ifficile  de  construire  
un séjour auss i court 
ave c une  logiq ue  
participative , e n 
pre nant e n com pte  le  
ryth m e  de  l'e nfant, e n 
pe rm e ttant à l'e nfant 
de  com pre ndre  la 
logiq ue  du séjour, de  pre ndre  s e s  re père s ... O n 
réduit la durée  de  ce s  séjours alors q ue  
pédagogiq ue m e nt il aurait été intére s sant de  
le s  pass e r à 6 ou 7 jours .

Pourq uoi réduire  la durée  de s  m ini-cam ps? Il n'y 
a pas d'e xplication officie lle . Mais  
officie us e m e nt on parle  de  problém atiq ue  
autour de  la q ue stion de  la délégation de  la 
dire ction. Com m e nt le  dire cte ur ou la dire ctrice  
du ce ntre  de  lois irs  pe ut délégue r sa 
re sponsabilité, s e s  fonctions aux anim ate urs  e t 
anim atrice s  de s  m ini-cam ps, q uand le  m in-
cam p e st auss i long e t auss i loin? Ce tte  
h ypoth ès e , la plus probable , nous inte rroge :
- Est-ce  q ue  la délégation de  re sponsabilité e st 
plus facile  q uand le  cam p s e  déroule  à 
proxim ité? L'idée  c'e st q u'e n réduisant la durée , 
on agit sur la distance . C'e st ains i d'aille urs q ue  
ce rtaine s  DDJS (alors q u'aucun te xte  officie l ne  
le  précis e ) inte rdisait le s m ini-cam ps h ors  de  
son départe m e nt. Dans ce tte  attitude , il y a 
une  illus ion du contrôle . Si le  cam p s e  déroule  à 

20 ou 150 
k ilom ètre s , la 
délégation de  
re sponsabilité va 
principale m e nt s e  
construire  dans la 
préparation, dans la 
clarté de s  
re sponsabilités , dans 
la construction d'une  
rée l proje t 
pédagogiq ue  (ave c 
une  écriture  
colle ctive ) e t non 
pas e n y passant 
q ue lq ue s  m inute s  ou 
q ue lq ue s  h e ure s ...
- Pourq uoi réduire  la 
durée ? Si d'après le  

m inistère , ou q ue lq ue s -uns de  s e s  
re prés e ntants, il y a de s  soucis  de  
re sponsabilité, de  délégation e n q uoi le  
passage  de  cinq  à q uatre  jours pourraie nt être  

L'organisation pédagogiq ue  de  nos ce ntre s  doit 
s 'appuye r sur une  pédagogie  ce ntrée  sur le  
pouvoir de  décis ion (q ui s e  différe ncie  ave c le  
pouvoir du ch oix) une  pédagogie  ce ntrée  sur le  
proje t e t m oins  sur le s activités . Le  rôle  de s  
anim ate urs  étant de  favoris e r l'éve ntail de s  
poss ible s . Ce s  pédagogie s  pe rm e tte nt aux 
e nfants de  « faire  l'e xpérie nce  de  la 
construction com m une  de  la loi. » D iffére nte s  
instance s  de  m édiation sont m is e s  e n place , 
parm i le sq ue lle s : la réunion d'e nfants q ui e st 
un lie u de  décis ion e t de  régulation. Mais  il pe ut 
y avoir d'autre s  outils com m e  le  « cah ie r de  
râlage  », le  panne au d'e xpre s s ion libre .... D e  

m êm e  le  proje t (proje t d'activité, proje t de  vie ) 
e st e s s e ntie l dans ce tte  construction de  m a 
re lation aux autre s .: bâtir de s  proje ts e ns e m ble , 
négocie r, trouve r de s  com prom is , de s  
synth ès e s , pe rm e ttre  de s  scis s ions ... 
Ne  pas utilis e r tous ce s  poss ible s , m e ttre  e n 
oe uvre  un ce ntre  où tout e st program m é, où 
l'e nfant e st pass if face  aux décis ions , c'e st une  
m épris e  h um aniste , une  vis ion figée  e t 
réductrice  de  l'e nfant, m ais  c'e st auss i réduire  
l'intérêt éducatif de  ce s  ce ntre s .

Régis  Balry 

Janvie r 2007
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2006, la bas e  de  m ini-cam ps de  la 
Métairie  de s  Arde nne s

2007, poursuite  e t déve loppe m e nt 
du proje t

Le  proje t e st né au fils de s  année s , au fils de s  
éch ange s  e ntre  différe nts anim ate urs , 
anim atrice s , dire cte urs  e t dire ctrice s  de  ce ntre s  
de  lois irs  (Port st Père , St Ph ilbe rt de  Grand 
Lie u, Malak off...) Effe ctive m e nt notre  constat 
sur le s lie ux d'accue il était trop souve nt am ère :
- trop grande  conce ntration, trop d'e nfants par 
rapport à la surface  du te rrain
- une  consom m ation d'activités . Dans ce rtaine s  
bas e s  de  m ini-cam p, nous som m e s  dans 
l'obligation de  consom m e r de  l'activité pour 
pre ndre  place  sur le  te rrain. Ce rtains  
organisate urs  de  bas e  de  m ini-cam ps sont 
m êm e  dans l'obligation financière   de  procéde r 
ains i pour am ortir le s anim ate urs  d'activités 
e m bauch és sur la bas e . Mais  du coup ce la nous 

q ue stionnait q uant à la place  de  l'e nfant, la 
place  de s  anim ate urs , la place  du proje t...
- de s  rapports ave c le s « gérants » de  la bas e  
proch e  de  l'h ôte lle rie ...

Face  à ce  constat, au fil de s  éch ange s , nous 
avons décidés de  nous lance r dans un proje t de  
bas e . Pour pouvoir m e ttre  e n place  ce  type  de  
proje t, ce rtains  dire cte urs  de  structure s , de s  
m ilitant-e s  de s  Ce m e a s e  sont re groupés pour 
construire  e ns e m ble  de s  parte nariats 
pédagogiq ue  autour de s  m inis  séjours . 
L'obje ctif pour le s Ce m e a n'était pas forcém e nt 
de  de ve nir organisate ur. La pre m ière  
e xpérie nce  s 'e st construite  autour de  la fe rm e  
de  la Métairie  de s  Arde nne s  e t de  l'association 
Anim 'action (fédérée  à Anim ation Rurale  44)
Le  proje t s 'e st construit sur q ue lq ue s  principe s :

une  répons e ?
- Est-ce  raisonnable  de  m e ttre  e n place  une  
te lle  m e sure , sans réfléch ir sur le s m oye ns , 
l'aide  à apporte r aux organisate urs ... Car le  
ris q ue  pédagogiq ue  e st clair: l'e nfant partira un 
jour de  m oins , ce  q ui réduira d'autant plus son 
e space  de  départ...

Mais  la nouve lle  législation de s  séjours 
spécifiq ue s  nous inte rroge  d'autant plus. Le s  
séjours spécifiq ue s  re prés e nte nt la nouve lle  
e xpre s s ion juridiq ue  de  séjours déjà e xistants, 
m ais  q ui n'avaie nt pas de  cadre  légal. Le s  
séjours spécifiq ue s  sont de s  séjours sportifs 
(constitués de  je une s  lice nciés  sous 
l'organisation de  fédérations), de s  séjours 
culture ls (dans le  cadre  d'e nfants, de  je une s  
inscrits  dans de s  clubs de  th éâtre , de s  ate lie rs  
dans e ...), de s  séjours inte rnationaux dans le  
cadre  du Program m e  Europée n de  la Je une s s e . 
La création de  ce  nouve au type  de  séjour e st 
plutôt un progrès . O n pe ut s e  rappe le r 
l'ince ndie  de  la fe rm e  éq ue stre  au m ois  d'août 
2004, ave c la m ort de  s e pt adole sce ntEs . Ce  
séjour n'avait aucune  e xiste nce  légale . Mais  s i 
l'on pe ut cons idére r q u'il y a un progrès 
juridiq ue , l'e ncadre m e nt de  ce s  séjours pe ut 
nous q ue stionne r. Il nous q ue stionne  dans la 
m e sure  où ce s  séjours n'ont aucune  e xige nce  
m inistérie lle  e n te rm e  d'e ncadre m e nt. Ce s  
séjours pe uve nt dure r autant de  te m ps q ue  le  
souh aite  l'organisate ur, sans aucune  e xige nce  
e n te rm e  de  Bafd e t de  proje t pédagogiq ue . Au 
nive au de  l'e ncadre m e nt de  ce s  séjours , le  

m inistère  de m ande  une  pe rsonne  m aje ure  e t 
le s pe rsonne s  e xigée s  pour l'e ncadre m e nt de  
ce s  activités . Mais  e st-ce  q u'une  pe rsonne  
ayant un bre ve t fédéral a e u, au cours de  sa 
form ation, une  réfle xion sur la vie  colle ctive  de  
m ine urs  sur un te m ps d'inte rnat? Non, m ais  le  
m inistère  fait confiance  aux fédérations pour le  
travail de  form ation e n inte rne  q u'e lle s vont 
m e ttre  e n oe uvre  pour la ge stion de  ce tte  vie  
colle ctive ... Mais  ce tte  pos ition de  confiance  e st 
auss i une  form e  d'affront aux fédérations , aux 
associations de  je une s s e  e t d'éducation 
populaire . Nous n'avons pas la m êm e  
cons idération. Car pour le s m ini-cam ps, la 
réduction du te m ps de  durée  de s  séjours e st 
plutôt un s igne  de  défiance . Pourq uoi ne  pas 
faire  confiance  aux organisate urs  sur 
l'organisation de s  m ini-cam ps alors q ue  ce s  
séjours sont e ncadrés par de s  anim ate urs  e t 
anim atrice s  Bafa e t ave c l'accom pagne m e nt 
d'un dire cte ur ou d'une  dire ctrice  Bafd ? 

Cadine  Ch ade yras

Janvie r 2007
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- Une  faible  conce ntration de  groupe  (2 groupe s  
sur un s ite  d’accue il).
- L’am énage m e nt du lie u d’accue il e n te nant 
com pte  du m ilie u e nvironnant 
- Au nive au de  l'alim e ntation, le  travail s e  
réalis e  ave c de s  producte urs locaux.
Ce tte  dém arch e  doit donc pe rm e ttre  : 
- d’avoir une  approch e  pédagogiq ue  autour de s  
produits (re ncontre s  e nvisage able  ave c le s 
agriculte urs , m araîch e rs). 
- de  favoris e r le  déve loppe m e nt local. 
- de  bénéficie r de  produits de  q ualité. 
- de  travaille r sur le s re pas ave c le s e nfants . 

- la conce rtation de s  éq uipe s  d’anim ation e n 
am ont de s  séjours .
- un travail sur le s supports d’activités poss ible s 
(la bas e  de  m ini-cam p e st am énagé e t pe rm e t 
d'installe r plus ie urs  e space s : activités 
m anue lle s , coins  bois , je ux de  société, coin 
pêch e , am énage m e nt e xtérie ur, coin 
patauge oire , coin e xpre s s ion ave c de s  
déguis e m e nts ...)
- de s  coûts de  fonctionne m e nt pe rm e ttant la 
m ixité sociale . 

Le s  éq uipe s , q uant à e lle , te nte nt de  travaille r 
sur q ue lq ue s  points (la q ue stion du te m ps e t de  
la disponibilité e st toujours un facte ur difficile ) 
afin:
1. - D’éch ange r sur le s m ode s  d’organisations
- D e  s e  form e r sur le s pratiq ue s  d’activités : 
pêch e s , bricolage , am énage m e nt e xtérie ur, 
m aq uillage  e tc.
- D e  travaille r sur l’alim e ntation e n lie n ave c le s 
producte urs locaux.
D e  m êm e  le s éq uipe s  s’e ngage nt à  m e ttre  e n 
place  de s  fonctionne m e nt q ui : 
2. - re spe cte nt le s ryth m e s  de  vie  propre  à 
ch aq ue  groupe .
- Pe rm e tte nt une  coh abitation sur le s e space s  
com m uns d’activités .  

Le  bilan de  l'été 2006 e st intére s sant. Un film  
ave c le  ce ntre  de  lois irs  de  Malak off (Accoord 
Nante s) a été réalisé afin de  tém oigne r de  la 
rich e s s e  du lie u e t de  l'e xpérie nce . Pour une  
pre m ière  e xpérie nce , le  re m plis sage  de  la bas e  
a été corre cte  (ave c 700 journée s)
Ce tte  e xpérie nce  m érite  à la fois  d'être  
am éliorée , approfondie  d'un point de  vue  
pédagogiq ue . Mais  e lle  m érite  auss i d'être  
éte ndue  sur d'autre s  s ite s , de  créé ains i une  
dynam iq ue  d'actions -re ch e rch e s . 

Contacte z nous , s i vous ête s  intére s sés  pour 
inscrire  un ou de s  séjours sur la bas e  de  la 
Métairie  de s  Arde nne s  ou d'inscrire  une  bas e  
d'accue il dans le  cadre  de  ce s  principe s , pour 
un constitue r ains i un rés e au de  bas e  d'accue il. 

Te l ce m e a : 0251860260
Te l Anim 'action : 0240315318
Le  film  de  la bas e  de  la Métairie  de s  arde nne s  
e st bie ntôt téléch arge able  sur w w w.ce m e a-pays -
de -la-loire .org

Ce  proje t e st construit e n parte nariat ave c 
Anim 'action, Anim ation Rurale  44 e t la CNAF. 
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Education, préve ntion, répre s s ion ?

Si le  ce ntre  de  lois ir pouvait être  un de s  
de rnie rs  e space s  colle ctifs au s e in d'un 
q uartie r, d'un village , d'une  com m une  où s e  
croisaie nt le s fam ille s , le s  anim ate urs -ice s  e t 
le s dire cte urs -ice s  le  te m ps d'un éch ange  
autour de  l'e nfant, de  la vie  du q uartie r 
aujourd'h ui ave c ce tte  loi, ce  lie u de  re ncontre  
e t de  solidarité ris q ue  de  disparaître .
Le  ce ntre  de  lois ir de vie ndra un outil de  
contrôle . Le s  dire cte urs -ice s  e t le s anim ate urs -
ice s  e n s e ront le s principaux acte urs . Toute  
inform ation conce rnant une  fam ille  e n difficulté 
de vra être  transm is e  au m aire , nom m é par la 
loi « re sponsable  de  la 
préve ntion ». Ce lui-ci, 
e ntouré d'un « cons e il pour 
le s droits e t le s de voirs  de s  
fam ille s », pourra de m ande r 
la m is e  e n oe uvre  d'un 
contrat de  re sponsabilité 
pare ntale , organis e r la m is e  
sous tute lle  de s  allocations 
fam iliale s e t organis e r le  
fich ie r de  suivi de  la scolarité 
de s  élève s de  sa com m une .
Qui s iége ra à ce  cons e il? De s  
re prés e ntants de s  fam ille s , 
de s  as sociations locale s , de s  
travaille urs sociaux, de s  
dire cte urs -ice s  de  ce ntre ? la 
loi ne  le  précis e  pas , m ais  une  
ch os e  e st sûre , il s 'agira de  
trie r le s  bonne s  de s  
m auvais e s  fam ille s . Sous 
q ue ls critère s? O n pe ut aisém e nt im agine r q ue  
l'origine  sociale  e t la précarité s e ront de s  
facte urs déte rm inants . Le s  répons e s  donnée s  
aux fam ille s re ncontrant de s  difficultés sociale s 
e t financière s  s e ront de s  stage s  de  pare ntalité 
(autre m e nt dit: com m e nt appre ndre  à de ve nir 
de  bons pare nts) aux frais  de s  fam ille s bie n-
e nte ndu, e t une  m e nace  de  la suppre s s ion de s  
allocations fam iliale s re nforçant de  surcroît la 
précarité. Par conséq ue nt le  clim at de  
confiance  e t de  solidarité e xistant sur le s 
ce ntre s , m ais  déjà m is  à m al par le s contrats 
locaux de  sécurité, lais s e ront place  à un clim at 
de  soupçon e t de  contrôle . Le s  fam ille s n'auront 
plus intérêt à faire  part de  le urs difficultés aux 
profe s s ionne ls de  l'anim ation, sach ant q ue  
ce ux-ci s e ront dans l'obligation de  livre r ce s  
inform ations au m aire .

Par aille urs , il s 'agit auss i pour ce s  
profe s s ionne ls de  re ste r vigilant face  à un 
ce rtain « discours psy » (re layé par le s 
m édias) q ui stigm atis e  e t catégoris e  de  
m anière  abus ive  le s e nfants re ncontrant de s  
difficultés. Aujourd'h ui, e t de  plus e n plus 
fréq ue m m e nt, le s diagnostiq ue s  conce rnant la 
santé m e ntale  de  l'e nfant sont établis  à tout va, 
de  la part m êm e  de   profe s s ionne ls de  
l'éducation. O n dira donc d'un e nfant pe rturbé 
e t agité q u'il e st h ype ractif, d'un e nfant un pe u 
rés e rvé e t introve rti q u'il aurait de s  traits 
autistiq ue s , ou e ncore  d'un e nfant jouant à 
« touch e  pipi » q u'il doit vivre  dans un clim at 
fam ilial ince stue ux à m oins  q ue  ce  ne  soit un 

pe rve rs . Le s  dange rs  de  ce tte  
« psych ologie  de  com ptoir » 
s e  font déjà s e ntir. O n voit, 
e n e ffe t, une  augm e ntation 
de  la m édicalisation com m e  
répons e  aux problèm e s  
re ncontrés par le s e nfants, 
ave c notam m e nt la ritaline , 
ce tte  fam e us e  pilule  de  
l'obéis sance , déjà large m e nt 
répandue  aux Etats -Unis . La 
m édicalisation étant e lle -
m êm e  une  conséq ue nce  
dire cte  de  la volonté de  
norm alis e r le s  
com porte m e nts . Il de vie nt 
donc urge nt de  lutte r contre  
ce  discours q ui occulte  le s 
raisons sociale s e t nie  le s  
inégalités , e t de  continue r à 
ce  q ue stionne r ave c l'e nfant 

e t son e ntourage  lorsq ue  ce lui-ci e xprim e  un 
m al-être . Nous savons aujourd'h ui q ue  ch aq ue  
e nfant a son propre  ryth m e  dans le s 
appre ntis sage s , q u'il soit q ue stion d'appre ndre  
à lire , écrire , com pte r, ou bie n à vivre  ave c le s 
autre s , à com pre ndre  de s  règle s . Enfe rm e r un 
e nfant trop tôt dans un ps e udo-diagnostiq ue  de  
re tard ou de  déficie nce  m e ntale  e st le  m e ille ur 
m oye n pour q u'il y re ste , alors q ue  ce lui-ci ne  
de m andait pe ut-être  q u'un pe u de  te m ps .
Ce tte  loi d'aille urs , confère  de  nouve aux 
pouvoirs  au m aire  dans le  dom aine  de  
l'inte rne m e nt psych iatriq ue . il pourrait décide r 
de s  h ospitalisations d'office , le  préfe t 
n'inte rve nant plus q ue  72 h e ure s  après 
l'h ospitalisation, pour éve ntue lle  confirm ation. 
un s im ple  trouble  à l'ordre  public suffirait pour 
justifie r l'e nfe rm e m e nt.
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L’e ngage m e nt éducatif : une  be lle  
idée  dévoyée

Le  proje t de  loi sur le  volontariat associatif e t 
l’e ngage m e nt éducatif a été voté le  9  m ai par le  
Sénat dans le s m êm e s  te rm e s  q u’à la ch am bre  
de s  députés le  17 janvie r. La nave tte  
parle m e ntaire  s’arrête  donc là e t le  te xte  pe ut 
être  prom ulgué e n l’état. La loi e st applicable  
de puis  le  1e r s e pte m bre  de rnie r. Ce  proje t pe ut 
être  cons idére r com m e  un progrès car le  
gouve rne m e nt m anife ste  néanm oins par là un 
ce rtain soutie n à la vie  as sociative  e t à 
l’économ ie  sociale  du s e cte ur de s  vacance s  e t 
de s  lois irs . O n pe ut auss i e n doute r...

Sur le  fond, le s CEMÉA défe ndaie nt de puis  
plus ie urs  année s  l’idée  q ue  l’e ngage m e nt 
volontaire  dans le s ce ntre s  de  vacance s  e t le s 
ce ntre s  de  lois irs  de vait sortir d’une  logiq ue  de  
dérogation du droit de  travail pour s e  s itue r 
résolum e nt dans le  cadre  d’un rée l volontariat. 
Pour nous l'e ngage m e nt éducatif aurait du 
s 'inscrire  dans un proce s sus  plus global du 
volontariat com m e  form e  d’activité h um aine  
re connue  par la société. Il e xiste  déjà de s  
volontariats dont la traduction e st calibrée  e n 
fonction du s e cte ur pour le q ue l ils sont définis  
(h um anitaire , coh és ion sociale , as sociatif). Le  
volontariat traduit un e ngage m e nt h um ain 
autour de  vale ur, ponctue l dans le  te m ps m ais  
néce s s itant une  inde m nité corre cte  afin q ue  
toute s  le s  class e s  sociale s puis s e nt accéde r à 
ce  style  d'activité (il faut avoir le s m oye ns 
d'être  bénévole s!)

Ce tte  pos ition n’e st pas ce lle  ch ois ie  par le  
gouve rne m e nt q ui, dans sa loi, a créé de ux 
cadre s  distincts :
- L’un consacré au volontariat associatif q ui e st 
bie n un volontariat rée l (c’e st le  titre  I du 
proje t) ;
- L’autre  consacré à l’e ngage m e nt éducatif q ui 
conce rne  le s  anim ate urs , dire cte urs  e t 
form ate urs occas ionne ls de s  ce ntre s  de  
vacance s  e t de s  ce ntre s  de  lois irs  e t q ui e st un 

cadre  dérogatoire  au droit du travail (c’e st le  
titre  II) Ce  ch oix nous paraît dom m age able  par 
rapport à la logiq ue  m êm e  de  l’e ngage m e nt.

Néanm oins , il fallait absolum e nt sortir de  
l’im broglio actue l créé par la loi AUBRY vis -à-vis  
de  l’anne xe  II de  la conve ntion colle ctive  de  
l’anim ation e t prés e rve r ce s  activités 
éducative s  e t sociale s . Le  proje t du m inistère  de  
la je une s s e , de s  sports e t de  la vie  as sociative  
pe rm e ttait m algré tout de  sécuris e r la s ituation 
de s  anim ate urs  e t dire cte urs  occas ionne ls e t 
de s  organisate urs  de  ce s  activités .
Mais  e n élargis sant le  ch am p d’application de  
ce t e ngage m e nt éducatif aux e ntre pris e s  
m arch ande s  du s e cte ur de s  lois irs , le s  députés 

ont m odifié profondém e nt e t subre ptice m e nt la 
ph ilosoph ie  m êm e  du proje t. Ils ont e n m êm e  
te m ps détruit la part de  coh ére nce  q ui pouvait 
e xiste r e ntre  le  volontariat associatif e t 
l’e ngage m e nt éducatif au s e in d’un m êm e  
proje t de  loi.

Ce  contrat a le  m érite  d'e xiste r. Alors au-de là 
de  son attach e m e nt au droit du travail e t son 
ouve rture  au s e cte ur m arch and, il convie nt 
pe ut être  de  l'am éliore r :
- O uve rt à tous (fonctionnaire s , pe rm ane nts de  
structure s ...)
- D e s  inde m nités plus conséq ue nte s  
(re lève m e nt du m inim a)
- Acce s s ibilité  du BAFA pris e  e n ch arge  par la 
colle ctivité
- Faire  disparaître  le  caractère  e xcluant du 
dispos itif (Rm iste s , ch ôm e urs).

Réfle xions is sue s  du re groupe m e nt régional 
Vacance s  Lois irs

1

Il faut savoir auss i, q ue  ce tte  loi pe rm e t au 
procure ur de  la républiq ue  de  faire  e ffe ctue r 
contrôle  d'ide ntité e t prélève m e nts sanguins  
sur le  lie u de  travail s i: « Il e xiste  une  raison 
plaus ible  de  soupçonne r l'usage  de  
stupéfiants » au m épris  du rôle  de  la m éde cine  
du travail e t de s  instance s  re prés e ntative s  du 
pe rsonne l.
Pe rsonne  n'e st à l'abri d'une  difficulté sociale , 

pe rsonne lle  ou éducative  ave c s e s  e nfants, 
nous som m e s  tous e t toute s  susce ptible s de  
faire  parti de s  populations visée s  par ce tte  loi 
libe rticide . Ce  proje t constitue  un ch oix de  
société rom pant ave c tous le s principe s  de  
solidarité. Dès m ainte nant nous de vons e ntre r 
e n rés istance  contre  ce  proje t, avant q u'il 
de vie nne  une  réalité.
A. Militante

Janvie r 2007
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Vie  du Mouve m e nt

CEMEA Pays de  la Loire  - L'Agir n° 

1

Se m aine  d’étude s  nationale s
sur le s form ations BAFA - BAFD

du 19  au 23 m ars 2007
à St H ilaire  e n Rie z (85)

Le s Ce m éa sont inve stis  dans le  s e cte ur BAFA e t 
BAFD de puis  la création de s  stage s  de  
form ation de s  anim ate urs  e t de s  dire cte urs  
volontaire s  e n ce ntre s  de  vacance s  e t de  
lois irs  ; Ils m ilite nt pour la re connais sance  de  
ce tte  form e  d’e ngage m e nt pour le s je une s . Ils 
cons idère nt q ue  c’e st un acte  éducatif d’intérêt 
général, q u’il e st form ate ur à la fois  pour le s 
anim ate urs  e t pour le s participants de s  CVL. 
Le s  Ce m éa ont crée  e n 19 37 le  pre m ie r stage  
de  form ation de  m onite urs  de  colonie s  de  
vacance s  e n inte rnat parce  q u’ils pe nsaie nt 
q u’une  form ation de  q ualité était indispe nsable  
pour l’e ncadre m e nt de s  séjours de  vacance s . 
Aujourd’h ui, s i le  conte xte  n’e st plus le  m êm e , 
le s  e nje ux pe rdure nt. C’e st pourq uoi, e n tant 
q ue  m ouve m e nt d’éducation nouve lle , le s 
Ce m éa ont décidé d’organis e r de ux s e m aine s  
d’étude s  sur le s form ations BAFA e t BAFD. Le s  
obje ctifs sont de  de ux ordre s . 

D 'une  part, parce  q ue  le s  Ce m éa sont d’abord 
un m ouve m e nt pédagogiq ue , porte ur de s  
conce ptions de  l’éducation nouve lle  avant 
d’être  un organism e  de  form ation, ils travaille nt 
régulière m e nt sur le urs conce ptions de  la 
form ation, sur le s dém arch e s  e t le s 
m éth odologie s  de  form ation m is e s  e n œ uvre  
par le urs éq uipe s  de  m ilitants form ate urs . La 
rénovation de s  te xte s  régle m e ntaire s  (voir la 
suite ) apporte  donc une  occas ion 
supplém e ntaire  pour réunir e nviron une  

ce ntaine  de  m ilitants de  l’e ns e m ble  du rés e au 
Ce m éa, de  m étropole  e t d’outre  m e r afin de  
re définir le s  obje ctifs pour ce s  form ations , le s  
conce ptions de  ce s  form ations e t le s 
traductions du cadre   régle m e ntaire . Il s’agira 
donc de  réécrire  le  proje t éducatif de s  Ce m éa 
pour ce s  form ations , d’adapte r le s outils 
pédagogiq ue s  e t d’e n conce voir d’autre s .  
D 'autre  part le s Ce m éa s’inscrive nt dans le  
cadre  de  la régle m e ntation de s  form ations BAFA 
BAFD. A ce  titre , parce  q u’ils réponde nt aux 
critère s  e xigés par le  Ministère  de  la Je une s s e , 
de s  Sports e t de  la Vie  as sociative , ils 
bénéficie nt d’une  h abilitation au plan national 
le ur pe rm e ttant d’organis e r ce s  form ations .En 
2006 le s Ce m éa ont organis e r plus de  1000 
s e s s ions de  form ation . 
Le s  Ce m éa ve ule nt donc m e ttre  e n adéq uation 
le ur action ave c le  nouve au cadre  
régle m e ntaire .
Ce s  s e m aine s  d’étude s  s’inscrive nt dans un 
conte xte  particulie r pour le  s e cte ur de s  accue ils 
colle ctifs de  m ine urs  e t de s  form ations à 
l’anim ation volontaire . 
- Le  cadre  régle m e ntaire  de s  CVL vie nt de  
ch ange r de puis  la parution de  nouve aux te xte s  
au cours de  l’été 2006. La typologie  de s  
accue ils de s  m ine urs  e st totale m e nt nouve lle , 
de s  accue ils nouve aux sont définis , le s  
procédure s  de  déclaration sont nouve lle s . Le s  
te rrains  d’inte rve ntion de s  anim ate urs  e t de s  
dire cte urs  volontaire s  ont donc évolué.
- Le s  te xte s  définis sant le  cadre  régle m e ntaire  
pour le s form ations à l’anim ation volontaire  
sont e n cours de  réécriture . Datant de  19 87 
pour le  décre t global, ce s  te xte s  ne  
corre spondaie nt plus aux réalités de s  
form ations e t de s  be soins  du te rrain. D e  plus, le  
cons e il national de  l’éducation populaire  e t de  
la je une s s e  avait de m andé un travail de  
toile ttage  sur ce s  form ations à l’anim ation 
volontaire  afin de  m e sure r e n q uoi e lle s 
continuaie nt de  répondre  aux be soin du te rrain 
e t q ue lle s re sponsabilités le s anim ate urs  non 
profe s s ionne ls pouvaie nt continue r d’assum e r 
aujourd’h ui dans l’e ncadre m e nt de  m ine urs  au 
s e in de s  CVL.  Ce  travail de  rénovation de s  
te xte s  e st abouti. Il a réaffirm é la dim e ns ion 
volontaire  de  l’e ngage m e nt de s  pe rsonne s  dans 
ce tte  form ation. Il a re précisé le s obje ctifs de  
ce s  form ations , le s  fonctions q ue  le s  anim ate urs  
e t le s dire cte urs  volontaire s  de vaie nt y 
as sum e r. Il a e nfin m ainte nu globale m e nt le s 
arch ite cture s  de s  dispos itifs  de  form ation e t a 
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1

Prud'h om m e s
O u q uand le  syndicalism e  e st 

soluble  dans ...?
Propos d'un m ilitant de s  Ce m e a e t syndicaliste

O n savait déjà de puis  longte m ps q ue  le  
syndicalism e  vivait de s  cris e s  inte rne s  e n te rm e  
de  coh ére nce  e t de  s e ns . Dans le  m ilie u de  
l'anim ation, il suffit de  porte r un re gard sur la 
ge stion h um aine  de s  oe uvre s  de  ce rtains  
com ités d'e ntre pris e , pour s 'e n re ndre  com pte . 
Effe ctive m e nt parfois  l'usage  de  l'anne xe  2 y 

était inte m pe stif ave c parfois  de s  nive aux 
d'inde m nité très faible s . « Fais  ce  q ue  je  dis , 
m ais  surtout pas ce  q ue  je  fais ...» Mais  on pe ut 
auss i re trouve r ce s  contradictions inte rne s  au 
s e in de s  as sociations e t e n particulie r du 
m ouve m e nt d'éducation populaire . 

Rappe l bre f de  l'h istoire
L'h istoire  de  l'affaire  de  «Géoram a» touch e  à sa 
fin? Le s prud'h om m e s  e n déce m bre  2006 
condam ne nt le s Ce m e a. 
L'h istoire , dite  com ple xe , pourrait pourtant à 

actualisé le s m odalités de  m is e  e n œ uvre   de s  
s e s s ions de  form ation. 
Ce s  s e m aine s  d’étude s  sont organisée s  par 
l’association nationale  de s  Ce m éa. Elle s sont 
accue illie s  par l’association te rritoriale  de s  
Ce m éa Pays de  la Loire  q ui contribue  à 
l’organisation e t aux travaux pédagogiq ue s . 
D e s  te m ps s e ront ouve rts aux organisate urs , 
anim ate urs  profe s s ionne ls sur plus ie urs  
th ém atiq ue s  (à confirm e r): m ini-cam ps, vale urs 

éducative s  de s  accue ils colle ctifs de  m ine urs , 
q ue stions autour de  l'intégration du public 
porte ur de  h andicap...

Si vous ête s  intére s sés  de  re ce voir de s  
nouve lle s de  ce s  s e m aine s  d'étude s , ve uille z 
nous contacte r:
Régis  Balry 0251860260
accue il@ ce m e a-pays -de -la-loire .org 

Affaire  GEO RAMA

La décis ion du tribunal de s  prud'h om m e s  de  

Nante s  re ndue  ce  jour, e st la suivante  :« 

L'article  L122.12 ne  pe ut être  appliq ué au fait 

de  l'e spèce . Le s  CEMEA sont donc toujours 

l'e m ploye ur de s  salariés . Le  tribunal condam ne  

l'association CEMEA au ve rs e m e nt de s  salaire s  

d'octobre  2005 jusq u'à la rupture  de s  Contrats 

de  Travail. Ains i q u'une  som m e  de  250 e uros 

par salariés pour Dom m age s  e t Intérêt au titre  

de  l'ine xécution du Contrat de  Travail e t 350 

e uros au titre  de  l'article  700 du nouve au code  

de  procédure  civile . Le s  CEMEA sont d'autre  

part condam nés à ve rs e r la som m e  de  1500 

e uros à Ech ange s  e t découve rte s ." 

Ce tte  décis ion de  justice , s i e lle  m e t fin à 15 

m ois  de  souffrance  e t d'ince rtitude  pour 

l’e ns e m ble  de  l’éq uipe  de  Géoram a, va à 

l'e ncontre  du m aintie n de s  e m plois  e t de s  

contrats de  travail sur le  s ite  ce  q ui a constitué 

notre  ligne  de  conduite  de puis  le  pre m ie r jour. 

Le  Cons e il d'adm inistration de s  CEMEA e st 

atte rré par ce tte  décis ion e t dénonce  : 

* C’e st aujourd’h ui la prés e rvation de s  e m plois  

liés à l’activité sur le  s ite  de  Géoram a q ui e st 

pe rdue . L’appe l à concurre nce  par le  

propriétaire  (le  SICV ), spécifiait pourtant le  

transfe rt du pe rsonne l dans le  contrat de  bail. 

D e  plus, nous savons aujourd'h ui q u’Ech ange s  

e t Découve rte s  fait appe l à un pre stataire  

e xtérie ur pour assure r son activité. Ce s  faits 

confirm e nt q ue  ce tte  as sociation s e  s itue  

uniq ue m e nt dans une  logiq ue  de  profit au 

détrim e nt de s  cons idérations salariale s .

* N'étant plus ge stionnaire s  du s ite , la difficulté 

financière  dans laq ue lle  s e  trouve  plongée  

l’association CEMEA Pays de  la Loire , nous 

oblige  à e ngage r au plus vite  une  procédure  de  

lice ncie m e nt e t de  re class e m e nt du pe rsonne l 

q ui était salarié sur Géoram a.. Il n'e st pour 

l'h e ure , pas e nvisagé de  faire  appe l. Bie n q ue  

pe rs istant à nous cons idére r dans notre  droit, 

le s  délais  de  procédure  sont te ls q u'ils fe raie nt 

pe s e r un ris q ue  financie r vital à notre  

as sociation e t ris q ue raie nt d'e ntraîne r d'autre s  

lice ncie m e nts .

* Nous nous inte rroge ons sur la q ue stion du 

droit e t de s  intérêts de s  partie s  e n prés e nce  : 

Fallait-il s 'orie nte r ve rs  un lice ncie m e nt 

économ iq ue  dès Juille t 2005 e t ains i alle r à 

l'e ncontre  de s  droits e t intérêts de s  salariés ? 

Ave c ce tte  décis ion du tribunal de s  

Prud'h om m e s , il s e m ble  bie n, e n de h ors  de  

toute  cons idération d'ordre  politiq ue , q ue  

l'intérêt du profit prim e  sur ce lui de s  salariés , 

l'économ iq ue  sur le  social... Il était pourtant 

q ue stion ici, d'Éducation Populaire ...

Le  19  déce m bre , le  Cons e il d'adm inistration de s  

CEMEA Pays de  la loire
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1

nous s e m ble r à pre m ière  vue  as s e z s im ple . Il y 
a un propriétaire  com posé de  trois  com m une s  
de  la région paris ie nne . Le s  Ce m e a gère nt le  
ce ntre  de puis  19 9 3 alors q ue  ce lui-ci était à ce  
m om e nt inoccupé de puis  q ue lq ue s  année s . Le  
groupe  de  com m une  ve ut rom pre  le  bail de  
location ave c le s Ce m e a e n 2005. Le s  raisons 
de  ce tte  rupture   sont ass e z floue s : h istoire  de  
rivalité e ntre  as sociations (e ffe ctive m e nt une  
pe rsonne  origine  de  ce tte  rupture  était 
adm inistrate ur de  la ligue  de  l'e ns e igne m e nt 78 
e t e spérait q ue  ce lle -ci re pre nne  la ge stion du 
ce ntre ), m auvais e  ge stion de s  re lations ave c le s 
com m une s  de  la part de s  Ce m e a, ch ange m e nt 
de  te ndance s  politiq ue s  sur de ux de s  trois  
com m une s ... Pe u im porte : le  syndicat 
inte rcom m unal q ui a la ge stion du ce ntre  e st e n 
droit de  rom pre  le  bail.
Le s  Ce m e a négocie nt pour q ue  la re pris e  de s  
salariés  soit inscrite  dans l'appe l d'offre . Ce  q ui 
e st fait. Plus ie urs  as sociations répondront aux 
de ux appe ls d'offre  succe s s ifs : le s  PEP, la ligue  
de  l'e ns e igne m e nt, Léo Lagrange , le s  CEMEA e t 
Ech ange s  e t Découve rte s . Le s  pre m ière s  
as sociations affirm e nt q u'e lle s auraie nt 
re spe ctée s  ce tte  close  de  l'appe l d'offre . 
Ce rtaine s  d'e ntre  e lle s ont de puis  fait un 
com m uniq ué de  pre s s e  dans ce  s e ns . Mais  c'e st 
la trois ièm e  q ui re m porte  l'appe l d'offre  e t q ui 
re fus e  e t conte ste  la validité de  ce tte  close .

Le s  raisons de  ce tte  décis ion
Qu'Ech ange s  e t Découve rte s  re fus e nt, la 
surpris e  n'e st q ue  toute  re lative . Je  parle  e n 
tant q ue  syndicaliste . Dans ce s  te m ps à forte  
période  de  délocalisation, d'OPA, de  rach ats 
dive rs  e t variés  le s  salariés paye nt souve nt le s 
pots cassés ... Mais  ce  q ui e st difficile m e nt 
com préh e ns ible , c'e st q ue  le s  prud'h om m e s  
pre nne nt pos ition e n fave ur du re pre ne ur 
e m ploye ur q ui je tte  le s  ancie ns  salariés . Ce  q ui 
e st e ncore  m oins  com préh e ns ible , c'e st q ue  le  
collège  salarié (de s  syndicaliste s) ait adopté 
ce tte  pos ition.
Que  nous dis e nt le s syndicaliste s  à trave rs  ce tte  
pris e  de  pos ition? Le s Ce m e a auraie nt du il y a 
q uinze  m ois  lice nciér le s salariés e t ne  pas 

te nte r de  «joue r» le  m aintie n de  l'e m ploi ! D e  
m êm e  le s syndicaliste s  m e tte nt au ch ôm age  le s 
e x-salariés de  Géo, car de  fait le s Ce m e a ne  
pe uve nt pas garde r le s salariés (com m e nt 
garde r le s salariés sans la ge stion du ce ntre ?) Il 
y a de  q uoi ne  plus rie n com pre ndre .

A m oins  q u'il y ait d'autre s  raisons? Ce  ne  sont 
q ue  de s  h ypoth ès e s , m ais  de s  h ypoth ès e s  q ui 
pe uve nt nous trave rs e r l'e sprit, te lle m e nt la 
pos ition du collège  salarié e st illogiq ue . 
- Ech ange s  e t Découve rte s  aurait le  bras long, 
e t nous s e rions dans une  h istoire  de  pre s s ion e t 
d'un m anq ue  flagrant d'indépe ndance  e t 
d'intégrité de  la part de s  prud'h om m e s
- D 'autre s  as sociations auraie nt intérêts à ce  
q ue  le s  Ce m e a soie nt condam nés e t ains i 
fragilisés e t auraie nt utilisés le urs 
connais sance s  pour influe nce r la décis ion
Ce  ne  sont bie n évide m m e nt q ue  de s  
h ypoth ès e s , ce rtaine m e nt e rronée s . Erronée s  
parce  q ue  l'on ne  pe ut pas im agine r q u'un 
cons e ille r de s   prud'h om m e s  ne  soit pas 
intègre . Erronée s  parce  ce  nous ne  pouvons pas 
im agine r q ue  la concurre nce  q ui e xiste  e ntre  le s  
as sociations (concurre nce  parce  q ue  répondant 
aux m êm e s  appe ls d'offre s ...) puis s e nt alle r 
jusq u'à ce tte  politiq ue . Que  ce rtains  s 'e n 
réjouis s e nt m ais  de là a avoir contribué à ce tte  
pris e  de  décis ion! Non c'e st h ypoth ès e s  sont 
ce rtaine m e nt e rronée s; m ais  le  doute  re ste  
prés e nt.

D e  toute  évide nce  ce tte  décis ion nous 
q ue stionne  à plus ie urs  nive aux :
- va t-e lle  faire  jurisprude nce  e t re m e ttre  e n 
caus e  la m is e  e n oe uvre  de  l'article  L122-12 q ui 
cons iste  à re pre ndre  le s  salariés q uand une  
as sociation, e ntre pris e  re pre nd une  structure
- q ue lle  e st la pos ition de s  syndicats par rapport 
à ce t article  L122-12? Est-ce  q u'ils suive nt la 
pos ition de  le urs cons e ille rs? Faisons e n sorte  
q ue  le s  copains e t copine s  q ui sont syndiq uéEs 
puis s e nt pos e r ce tte  q ue stion à le urs syndicats ...

Régis  Balry
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